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Tau\ de repartition
°lo

Sleswig-Holstem 1,1

Hambourg 2,8

Basse-Saxe 3,7

Breme 1,1

Rhenanie du Nord-Westphalie 43,5

Hesse .7,1
Rhename-Palatmat 6.8

Bade-Wurtemberg 26,2

Baviere 3,7

Soit Republique federale 96,0

Berlin-Ouest 4.0

Total 100.0

1953 1954
().inv.-no\embre)

3 525 3 793

9 362 3 687

16 065 10 107

3 442 1 442

135 551 52 077

19 672 7 013

19 096 7 422

69 897 24 248

9 727 3 175

286 337

26 529

112 904

8 224

312 866 121 128

de fournir du travail aux nouveaux-venus. Le tableau
ci-dessous, indiquant le nombre de refugies transportes
de Berlin en Allemagne occidentale par voie aerienne,
montre 1'effort gigantesque que cela a implique et
continue d'impliquer:

Refugies evacues de Berlin par voie aerienne

Evacuation des refugies arrivant ä Berlin-Ouest
L'evacuation des refugies se presentant ä Berlin, et

c'est actuellement la principale voie d'acces, souleve
d'autres difficultes puisque c'est par avion qu'elle doit
avoir lieu et dans les delais les plus brefs, l'ancienne
capitale allemande etant dans l'impossibilite de loger et

1949 - 1952

1953

1954 (janvier
ä septembre)
octobre
novembre

Total

Nombre total Dont pcrsonnes isolecs
de refugies en dessous de 24 ans

70 968 18 015 (depuis fevner 1952)

257 306 39 748

57 746 11 967

5 645 1 393

6 059 1 182

397 724 72 305

Ces quelques chiffres, dans leur secheresse brutale,
montrent mieux peut-etre que des mots les raisons qui
nous font continuer notre oeuvre d'aide aux enfants
lefugies.

Un grand probleme humain

L'enfant sourd-muet
Cliches «Pro Infirmis» par le Dr JEAN FABRE et MARIE-THERESE FABRE

La surdite est sans contredit une des infirmites
les plus douloureuses pour l'homme. Non seule-
ment parce qu'elle rend difficile voire impossible

toute communication utilitaire ou affective
avec ses semblables, mais encore parce qu'elle
interrompt meme les relations instinctives avec
l'univers animal et vegetal, avec la nature dont
la vie s'exprime par les sons et les bruits. Et l'on
sait que la surdite congenitale entraine fatale-
ment la mutite secondaire de celui qui en est
victime; n'entendant ni sons ni paroles, le jeune
enfant quoique pourvu d'un appareil phonique
intact, ne peut appliquer son instinct imitatif ä

developper ce merveilleux Systeme de communication,

qu'est le langage parle.
Le sourd-muet. laisse ä lui-meme, grandit

alors dans un isolement profond et son deve-
loppement intellectuel et psychologique en est
ralenti d'autant, jusqu'ä simuler l'arrieration
mentale. Car lä se verifie tristement l'adage du
philosophe medieval, selon lequel il n'y a rien
dans l'intelligence qui n'y soit d'abord entre par
les sens; si la vue, le tact peuvent renseigner le
jeune enfant sur le monde exterieur, ces sens
coupes de l'ouie nourrissent bien plus pauvre-
ment l'intelligence que s'ils sont en connection
avec elle pour apprehender la complexity du
monde sensible. Ainsi, par une simple defail-
lance organique, le sourd-muet est quasiment
rejete du monde des vivants, puisqu'il ne peut
prendre conscience ni de sa richesse interieure
ni de celle des autres.

Les sourds-muets furent longtemps aban-
donnes ä leur triste sort. Cet abandon dura jus-

qu'ä ce qu'en France, au XVIIIC siecle, l'abbe de

L'Epee eüt l'idee de les rassembler dans une
ecole speciale, oü il leur apprenait un langage
de gestes manuels. Ce procede faisait au moins
une trouee dans leur solitude, il leur permettait
de communiquer entre eux. Pourtant, cette me-

La methode globale apphquee ä l'education d'un petit sourd-muet.



Le tambourin permet au petit sourd-muet de ressentir les vibrations

sonores.

thode restait encore bien insuffisante, car per-
sonne. en dehors de ces infirmes, n'utilisait ce
mode d'expresion. A vrai dire, l'abbe de L'Epee
essaya aussi de faire parier ses disciples, mais
cette ceuvre de longue haieine reclamait des loi-
sirs et un personnel qu'il ne possedait pas. Les
resultats obtenus ä cette epoque furent d'ail-
leurs loin d'etre meprisables, puisque c'est un
Francais, Laurent Clerc, eleve des abbes de

L'Epee et Sicard, qui alia fonder en Amerique
la premiere ecole de sourds-muets.

Aujourd'hui, dans tous les pays du monde,
grace ä la collaboration etroite des pediätres, des

otologistes, des parents et des educateurs, on
s'efforce de transformer l'avenir du bebe sourd
et de lui eviter la mutite en lui apprenant l'ex-
pression orale et en utilisant, chaque fois que
c'est possible, ce qui reste de son pouvoir auditif.

Car, contrairement ä ce qu'on croit, bien peu
de surdites sont totales. Ainsi, d'apres Ewing,
les trois-quarts des sourds-muets possedent des
restes auditifs qu'il importe d'intensifier ä l'aide
d'un appareil des le plus jeune äge — bien avant
l'äge scolaire — pour que l'infirme puisse le plus
tot possible partager totalement la vie des en-
fants normaux.

Detection de la surdite infantile
Mais comment detecter chez les bebes ou les

jeunes enfants le defaut d'ouie? Les methodes
employees pour les adultes deviennent evidem-
ment pour eux sans utilite, puisqu'elles font
appel ä la collaboration du sujet teste et en
exigent la reponse.

En verite, c'est ä la mere qu'est reservee le
plus souvent cette douloureuse decouverte: com-
prendre que son enfant est sourd. Des les
premiers mois, comparant son bebe avec d'autres,
eile s'apercoit que la voix ni les bruits n'eveillent
chez lui aucun reflexe (un enfant normal, en
effet, des l'äge de deux ou trois mois dejä, cligne
les paupieres et tourne la tete vers la source des
voix ou des bruits entendus).

C'est aussi par comparaison que l'otolaryngo-
logue eonsulte appreciera le degre de surdite du
nourrisson, completant son epreuve par la me-
thode d'examen dite du reflexe psychogalva-
nique, qui lui donne une indication precise et in-
dependante de la volonte du sujet. On cree un
reflexe conditionne entre remission d'un son et
une secousse electrique de faible intensite qui
provoque une emotion legere, mais süffisante
pour amener des variations de la resistance cu-
tanee au passage d'un courant galvanique. Lors-
qu'on repete plusieurs fois l'experience chez les

sujets ä l'ouie normale, la seule perception du
son, sans secousse electrique, modifie la resistance

cutanee. En faisant varier l'intensite du
son, on peut mesurer avec le galvanometre le
seuil de l'audition.

Pour un enfant äge de plus de trois ou quatre
ans, on a imagine outre-Atlantique une methode

QUELLES SONT LES INSTITUTIONS DESTINEES
AUX SOURDS-MUETS EXISTANT EN SUISSE

ROMANDE?

Fribourg
Institut St-Joseph, Guintzet, Fribourg.

Etablissement d'utilite publique pouvant recevoir 70

enfants deficients de l'ouie ou du langage ou sourds-
muets.

Geneve
Institution de Montbrillant, 47, rue de Montbrillant,

Geneve
Etablissement d'utilite publique interconfessionnel
pouvant recevoir 23 enfants d'äge scolaire ou pre-
scclaire et adolescents, durs d'oreille ou sourds-muets.

Valais
Institut des sourds-muets, Bouveret.

Etablissement d'utilite publique pouvant recevoir 69

fillettes et 79 gargons sourds-muets ou deficients de

l'ouie ou du langage.

Vaud
Institut cantonal des sourds, Moudon.

Etablissement cantonal interconfessionnel pouvant
recevoir 40 enfants d'äge prescolaire ou scolaire
deficients de l'ouie ou sourds-muets.

Tessin
Institut S. Eugenio pour sourds-muets, via al Sasso,

Locarno.
Etablissement d'utilite publique pouvant accueiliir
27 enfants d'äge scolaire ou prescolaire sourds-muets
ou deficients du langage.

(D'apres la liste des «Etablissements officiels et pnves et
ateliers pour deficients mentaux en Suisse», Secretariat
central de Pro Infirmis, Zurich, novembre 1954
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bien adaptee ä la Psychologie infantile et qui
donne de tres interessants resultats: le «peep-
show», oü 1'enfant est installe devant une sorte
de petit cinema.

Lorsqu'un son est emis par un haut-parleur
et qu'une lampe rouge s'allume. le jeune specta-
teur, en appuyant sur un bouton rouge, peut
faire apparaitre sur l'ecran des images pleines
d'interet pour lui. II aura vite fait de comprendre
que la lumiere rouge et le son — s'il est percu
— indiquent le moment oü on peut declencher
le film. On eteint alors la lumiere rouge. Si 1'enfant

n'entend pas, il croit le spectacle fini et
juge inutile d'appuyer sur le bouton. En
revanche, des qu'il percoit le son, il presse ä nou-

dans l'oreille interne, et, qu'elles soient dues ä

l'heredite ou ä une maladie de la mere durant
le grossesse (par exemple la rubeole), elles
s'amendent rarement.

Quant ä la surdite contractee dans le jeune
äge, eile provient surtout de maladies lesant
l'oreille moyenne, veritable relai de transmission:

perforation du tympan ä la suite d'otites
repetees, mastoidites, infections rhino-pharingees
chroniques et negligees qui encombrent de
mucosites la trompe d'Eustache.

Plus gravement, les meningites et encepha-
lites peuvent atteindre aussi la sensibilite auditive

et l'on se souvient que la streptomycine, au
debut de son emploi, a provoque des troubles

Deux enfants sourds-muets s'exercent mutuellement a «apprendre» ä emettre des sons.

veau sur le bouton pour faire apparaitre l'image.
On apprecie ainsi le degre d'audition en modi-
fiant l'intensite du bruit.

Aspects medicaux de la surdite
Une question se pose ici. Une fois detectee,

cette surdite du jeune enfant ne peut-elle etre
traitee plutot que compensee par un appareil?
La reponse depend naturellement de la cause de
l'infirmite. On sait que celle-ci peut etre ou
congenitale ou acquise dans les premiers temps de
la vie. Dans chacun des deux cas eile peut inte-
resser des zones fort differentes de l'oreille et le
pronostic variera en consequence.

Rappelons seulement que les surdites
congenitales correspondent le plus souvent ä des
alterations du Systeme nerveux auditif, localise

acoustiques severes. Quant a l'otospignose,
maladie qui lese les osselets de l'oreille et qui,
chez les femmes, s'accentue ä chaque grossesse,
elle se traite avec succes par la Chirurgie et
n'atteint guere les enfants.

Education des enfants sourds-muets
L'education de 1'enfant sourd-muet est essen-

tiellement ceuvre de patience qui exige du maitre
encore plus que de l'eleve une somme d'abne-
gation et de maitrise incommensurable. II sem-
blerait que la mere puisse trouver dans son
amour la force d'elever son enfant au niveau de
la vie normale. Mais helas, il lui manque le
temps pour se documenter sur les methodes tres
particulieres propres ä cette pedagogie, qui exige
une formation tres approfondie. En fait, il est
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pratiquement indispensable de recourir, sitöt
l'infirmite reconnue, ä des specialistes de l'edu-
cation des sourds.

Un institut pour enfants sourds-muets
A Geneve, 1'« Institut de Montbrillant pour

les enfants sourds» s'est assigne la täche
admirable d'accomplir, mais avec combien plus
d'efficacite, l'oeuvre qu'avait amorcee l'abbe de

L'Epee. Mademoiselle O. Cholet, qui en est la
tres active directrice, a bien voulu nous donner
quelques renseignements sur son Institut, que le
grand public ne connait pas suffisamment.

La maison comprend actuellement un internal

une classe maternelle et deux classes pri-
maires, une pour les durs d'oreille et une pour
les sourds ä l'heure actuelle, plus de 50 enfants

attirant l'attention de l'enfant sur ses levres.
On pousse l'enfant ä « repeter » ce qu'il a vu. Et
bientöt, c'est le nom ecrit de l'objet qu'on lui
presentera en meme temps. Cette methode
« globale » permettra peu ä peu une large
comprehension de la conversation courante et une
amorce de langage, en eveillant une veritable
memoire d'articulation.

En un second stade, on perfectionne la
diction elle-meme en corrigeant la pose des sons,
l'enfant imitant la monitrice devant un miroire.

Vers douze ans, ces enfants comprennent le
sens des mots sur les levres et ils sont capables
de lire des livres assez simples. Toutefois il est

frappant de constater combien difficilement, ils
accedent aux notions abstraites, aux idees pures,
meme, parfois, ä une morale epanouie. Leur for-

L'enfant s'exer^ant avec un tambourin.
(Photo du film de Pro Infirmis «Freres humains», realise par la Condor-Films.)

la frequentent. En outre, les monitrices de l'lns-
titut se rendent ä domicile pour la formation des
tout petits. II est en effet de toute premiere
importance d'entreprendre l'education des sourds
le plus tot possible. Souvent, les enfants sont
signales trop tard, et c'est grand dommage pour
leur avenir.

A l'ecole maternelle, les methodes employees
s'inspirent tout ä la fois de la Doctoresse Mon-
tessori et du grand specialiste beige de l'education

des sourds, le Docteur Decroly. Par mille
jeux adaptes ä la mentalite enfantine, on deve-
loppe tous les sens, et il est frappant de voir
combien sont affines, par une merveilleuse
compensation, la vue et le toucher de ces petits
prives d'ouie. Rien n'echappe ä leur regard.

Tres vite commence l'education du langage:
comme le fait une maman avec son bebe, la
monitrice montre ä son eleve les objets de la
vie quotidienne en en pronongant le nom et en

mation religieuse ouvre un probleme emouvant
et on imagine tout l'amour qu'il faut ä Mademoiselle

Chollet et ä ses collaboratrices pour con-
duire ces petits ä la priere et ä Dieu. La encore,
il est necessaire de passer par le concret — et
une fete comme celle de Noel joue ici un role
capital — mais il y a toujours danger de tomber
dans le formalisme.

Neanmoins, les eleves de l'lnstitut parviennent
dans la presque totalite des cas ä affronter la vie
avec un bon metier en main. Quelle victoire de
la patience et de l'amour lorsque tel «ancien»,
ayant triomphe de son infirmite, pourra gagner
la vie de sa famille, comme bijoutier, comme
dessinateur, comme mecanicien! La maison de

Montbrillant aura accompli une fois de plus la
täche qu'elle s'est prescrite et que traduit si bien
son atmosphere: permettre ä un etre humain
defavorise de connaitre malgre tout la joie de
vivre pleinement.
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